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CHRONIQUES

CHRONIQUE ITALIENNE

Le tir des mitrailleuses par-dessus et dans les intervalles
de l'infanterie.

Dans les principales armées, les doctrines régissant l'emploi de
l'infanterie dans l'attaque sont inspirées du principe de l'intime
coordination du feu et du mouvement. Cette coordination est non seulement

une nécessité entre l'infanterie et l'artillerie mais également
dans le cadre plus restreint des petits unités d'infanterie.

Pour l'application de ce principe, toutes les infanteries ont été
largement dotées, à titre organique, d'armes automatiques lourdes
et légères. Il en est résulté, dans l'attaque comme dans la défense,
une moins grande densité de troupes sur la ligne de feu et un plus
grand échelonnement d'hommes et d'armes en profondeur.

L'échelonnement en profondeur des armes automatiques des

petites unités aurait eu finalement pour résultat leur emploi successif
dans le temps et dans l'espace ; cet emploi aurait ainsi perdu sa

raison d'être s'il n'avait été possible de résoudre le problème du tir
des mitrailleuses par-dessus et dans les intervalles de l'infanterie.
Il est évident, que, faute d'une solution pratique de ce problème,
ii ne saurait être question de coopération entre les éléments avancés
et ceux de second échelon ; les formations de combat se seraient
alors nécessairement rapprochées de la ligne dense, rigide, donc
extrêmement vulnérable.

Dans notre armée, le problème a été étudié sous toutes ses faces
jusqu'à la période actuelle et nous croyons être parmi les premiers
à avoir exécuté en temps de paix des exercices de tir à balles
pardessus et dans les intervalles des troupes.

Dans l'exécution de ces exercices, on se fiait jusqu'ici surtout
au coup d'œil, à l'habileté et au métier des mitrailleurs, les instructions

relatives à ces tirs datant toutes de l'époque de guerre, étaient
peu précises.

Afin de combler cette lacune, une nouvelle réglementation vient
d'être publiée. Elle traite de l'exécution pratique du tir par-dessus
les troupes amies et dans leurs intervalles, avec des mitrailleuses
lourdes comme avec les légères.
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Ces instructions s'inspirent des principes ci-après :

a) ne pas considérer les cas moyens, mais les conditions les plus
défavorables afin d'éviter en tous cas les incidents désagréables.

b) rechercher la plus grande simplicité afin qu'elles soient
facilement comprises et retenues de chacun, appliquées sans difficultés
ni hésitation même dans des conditions difficiles.

L'instruction considère séparément les mitrailleuses lourdes et
les légères puisqu'il n'est évidemment pas possible de mettre sur le
même pied des armes si diverses dans leur construction comme dans
leur emploi. Nous les résumons brièvement :

Mitrailleuses lourdes.

Pour le tir par-dessus les troupes amies, l'instruction prescrit
la hausse minimum, hausse de sécurité, à utiliser selon la distance
à laquelle les troupes amies se trouvent de l'arme. Cette hausse de
sécurité est celle qui donne une trajectoire moyenne passant à une
hauteur suffisante au-dessus de l'infanterie. *

Cette hauteur, dite hauteur de sécurité, a été calculée en fonction
du facteur prudence rappelé ci-dessus et tient compte de toutes les

possibilités d'erreurs (dispersion normale, usure du canon, oscillations
de l'arme pendant le tir, pressions exercées par le tireur sur la partie
postérieure de l'arme, etc.). Elle tient également compte de la nécessité,

d'ordre moral, qu'il y a à maintenir les balles de la partie
inférieure de la gerbe quelques mètres au-dessus des troupes.

Les hauteurs de sécurité prescrites sont :

Distance entre les troupes Hausses de sécurité
amies et l'arme: correspondantes :

100 m. 1800
200 m. 1700
300 à 1000 m. 1600

plus de 1000 m. distance troupe-arme augmentée de 600.

On voit de suite que ces hausses de sécurité sont très fortes même
si la distance troupe-arme est faible. Cela provient du fait que, dans
ce dernier cas, il faut avoir la hauteur de sécurité dans la partie
ascendante de la trajectoire, d'où nécessité d'une forte élévation.

On en déduit que, là où le terrain est plat ou sensiblement parallèle
à la ligne de mire, l'exécution de tirs par-dessus l'infanterie ne peut
être d'un bon rendement, par suite de la grande distance à laquelle
il faut agir, de la difficulté de répartir exactement les objectifs, du
peu d'efficacité du tir, étant donné la dispersion normale et le fort
angle d'arrivée.

En revanche, si un terrain semblable se présente assez rarement
chez nous, il est juste de relever que les conditions du tir changent
du tout au tout dès que le terrain est quelque peu mouvementé.
Il suffit de considérer, par exemple, le cas d'une mitrailleuse tirant
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par-dessus une étroite vallée, au fond de laquelle sont nos troupes.
Cela revient à démontrer qu'en terrain coupé (et chez nous c'est le
cas normal), les possibilités de tirer par dessus les troupes amies sont
multiples. L'importance que l'on attribue à ce genre de tir est donc
parfaitement justifiée.

L'effet du tir dépend donc des formes du terrain et de la hausse
de sécurité à employer en tenant compte, bien entendu, du fait que
cette dernière peut être abaissée dans certains cas. Cela confère une
plus grande valeur à l'appui que donnent les mitrailleuses de seconde
ligne aux troupes les plus avancées.

De toute façon, s'il arrive que parfois la distance de sécurité soit
excessive, on n'hésitera pas à prescrire que les mitrailleuses lourdes
s'installent pour le tir dans les intervalles.

Si l'on tire dans les intervalles, il faut en premier lieu éviter que
des balles puissent arriver au delà des intervalles et ricocher
dangereusement pour les troupes voisines ; c'est pourquoi, toujours en
tenant compte du facteur prudence, on détermine la hausse de
sécurité en ajoutant une distance variant de 600 à 400 mètres à la
distance séparant l'arme de l'intervalle au travers duquel on tire.
Quant à la sécurité en direction, on se souviendra que celle-ci peut être
garantie si les trajectoires latérales extrêmes du secteur d'action
imparti à la mitrailleuse sont distantes des éléments amis les plus
avancés d'au moins 50 °/00 si l'intervalle est à plus de 100 mètres
de distance, et d'au moins 100 °

00 si l'intervalle est à une distance
inférieure à 100 m.

En fait, cette marge de sécurité n'est pas très considérable,
surtout si l'on tient compte de distances assez grandes et de conditions

atmosphériques défavorables ; mais, son étroitesse relative
est justifiée par ie fait qu'il est possible de limiter latéralement le

tir de la mitrailleuse au moyen des goupilles d'arrêt.

Mitrailleuses légères.
Les prescriptions sont évidemment plus sévères pour l'arme

légère que pour la lourde à cause de leurs différences de construction.
Elles prévoient, pour le tir par-dessus les troupes une hauteur de
sécurité d'au moins 7s de la distance séparant ces troupes de l'arme
(soit un angle de 200 °/00) et pour le tir clans les intervalles une sécurité
latérale de 250 °/00 de chaque côté.

Ce sont évidemment là des conditions qui limitent et rendent
difficile, clans bien des cas, l'exécution de tirs de ce genre,
spécialement en ce qui concerne la sécurité verticale. L'inconvénient est,
en revanche, beaucoup moins important qu'il ne le serait pour les
mitrailleuses lourdes ; il est très rare, en effet, que les mitrailleuses
légères doivent tirer par-dessus l'infanterie puisqu'il ne leur est pas
difficile de se porter en avant pour tirer dans les intervalles des
fusiliers qui avancent ou dans ceux de la ligne qu'ils occupent.
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Ayant ainsi rapidement résumé les prescriptions réglant l'exécution

de ces tirs, nous pouvons ajouter que celles-ci ont déjà reçu
pratiquement leur consécration.

D'autres expériences d'une certaine importance ont été faites
aux Cours d'application pour capitaines, cjui ont lieu comme de
coutume aux écoles centrales de Civitavecchia.

En plus de leur but normal qui est de constater pratiquement
les possibilités cle tir des différentes armes dans des circonstances
les plus variées, ces expériences s'efforcent de démontrer l'efficacité
des prescriptions émises par les autorités supérieures.

On a organisé plusieurs fois les tirs prévus par ces prescriptions
(par-dessus et dans les intervalles des troupes amies) soit avec des
mitrailleuses lourdes, soit avec des mitrailleuses légères. Nous nous
dispenserons ici de parler de la marche suivie lors de ces expériences
et des résultats obtenus : cela nous conduirait trop loin. Nous nous
contenterons de dire ici qu'il a été suffisamment démontré cjue les

prescriptions édictées par mesure de prudence pourraient être ici
ou là réduites si l'on considère clans quelles circonstances ces tirs
ont lieu à la guerre et, d'autre part, quelles sont les exigences de
la sécurité en temps de paix. Nous croyons toutefois qu'il convient
au moins d'indiquer quelles sont les conclusions auxquelles on est
arrivé dans quelques expériences, parmi les plus caractéristiques :

— dans un tir exécuté à 400 m. avec une mitrailleuse lourde contre
but situé à la même altitude que l'arme sur une pente ayant une
inclinaison de 300 °, 00 sur laquelle se trouvaient les troupes amies,
la distance de sécurité vérifiée personnellement par quelques officiers
n'a été que de 68 mètres ;

— dans un tir exécuté dans des conditions analogues mais à une
distance inférieure, il a été démontré que l'on pouvait appuyer
l'avance des fusiliers jusqu'à une distance de jet des grenades à main.

— avec la mitrailleuse légère, contre un but situé à 125 m. de

distance, on peut avoir une distance de sécurité de quelques mètres
seulement.

Ces résultats confirment qu'en terrain coupé la distance de sécurité
peut être notablement réduite.

On pourrait croire que des résultats tels que ceux cités ci-dessus
ne peuvent être obtenus que clans des circonstances exceptionnelles
et par du personnel spécialement instruit. Il n'en est rien. Les
prescriptions dont nous avons parlé ont effectivement été appliquées
par les troupes dans des conditions de terrain les plus variées. Partout,
on a constaté combien judicieuses étaient les prescriptions officielles,
on a reconnu que leur vaste application n'a jamais donné lieu au
moindre incident et que les règles prescrites sont si simples qu'elles
peuvent être apprises facilement par tous ceux qui sont chargés de
les appliquer.

Major B. Frexguelli.
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